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Devenu officiellement candidat àsa réélection, le président AliBongo Ondimba est résolumentpassé à l'offensive, en abordantavec franchise, honnêteté et sin-cérité toutes les questions quipréoccupent aujourd'hui les Ga-bonaises et les Gabonais à laveille de l'élection présidentielledu 27 août prochain. Tout autreattitude aurait été risquée et c'esttout le mérite de M. Ali d'avoir lecourage d'étaler ainsi aux yeuxde tous, ce qui ne va pas et ce quiva au Gabon, car si les problèmesne sont pas correctement diag-nostiqués et repérés, leur solu-tion en sera à jamais rendueimpossible. Comme président de la Répu-blique sortant, M. il peut prêter leflanc à toutes les accusations pos-sibles, le rendant responsabledes maux du pays et ses oppo-sants ne manquent évidemmentpas l'occasion de le faire. Il y apourtant un hic qu’il ne manquepas de rappeler, c'est que ses op-posants d'aujourd'hui étaient aupouvoir il n'y a encore pas silongtemps et qu'ils portent, aumoins à égalité avec lui, la res-ponsabilité de ces maux restéssans solution. Cependant, il ap-porte des précisions supplémen-taires en révélant que le bilan deleur passage aux affaires a été ca-tastrophique et au bénéfice d'eux

seuls au détriment du peuple ga-bonais. Ils n'ont rien, en effet, à mettre àleur actif contrairement à M. Aliqui donne des exemples de sesréalisations quand il était minis-tre (hôpitaux de Mouila etd'Oyem, Hôpital des armées, Pry-tanée militaire, etc.) et bien en-tendu depuis qu'il occupe lamagistrature suprême (routespour désenclaver la presqu’île dePort-Gentil, ponts sur la Banio(Mayumba) et d'Ozouri (Port-Gentil), assurance maladie acces-sible à plus d'un million deGabonais, nouveaux Centres hos-pitaliers universitaires (CHU),lancement de la décennie de lafemme, création de l'Institut dupétrole et du gaz de Port-Gentil,de l'Ecole des mines de Moanda,etc. Le président Ali Bongo On-dimba place d'emblée la cam-pagne électorale sous le signe del'action et des réalisations, demanière à ce que les Gabonaischoisissent en connaissance decause sur des acquis et un pro-gramme, et non sur des insulteset des calomnies. Il n'hésite pas àévoquer le dégout et l'avilisse-ment de la démocratie, que luiinspirent les ragots répandus parses adversaires au sujet de sa fi-liation, manoeuvre de diversionignoble et répugnante pourbrouiller les cartes et détournerle peuple gabonais de l'essentiel.  Il  joue la carte de la trans-parence et présente clairementles enjeux de l'élection, ayant

confiance en la sagacité et l'intel-ligence du peuple gabonais, ca-pable de voir son intérêt et celuidu Gabon  qui ne sont pas sépa-rables. Cette élection n'est pascelle d'un individu mais l'engage-ment sur un programme quiconcerne l'avenir commun detous les Gabonais. Il insiste à cesujet sur quatre points princi-paux qui constituent le coeur deses engagements et de son com-bat :1/ La paix et l'esprit civique pourassurer au Gabon les conditionsde son développement. M. Ali afait appel aux « valeurs pro-fondes bantoues » pour conti-nuer à promouvoir le dialogue etl'acceptation de l'autre. Sans sé-curité des personnes et des biensil n'y a pas de vie heureuse etprospère possible. 2/ La formation professionnelledes jeunes pour leur offrir un em-ploi à l'issue de leurs études.Dans un pays où 64 % de la po-pulation a moins de 30 ans, laquestion de l'intégration desjeunes est primordiale. Aurythme actuel, la population ga-bonaise doublera d'ici 24 ans et ilfaut doubler la taille du secteurprivé pour assurer un avenir àtous ces jeunes. 3/ L'amélioration du cadre de viedans un pays où 87 % de la po-pulation vit en ville sur 1% duterritoire national. Il faut per-mettre aux quartiers actuelle-ment sous-intégrés d'accéder auxservices sociaux de base et ren-dre les villes plus belles, propres

et accueillantes. 4/ L'égalité des chances pour enfinir avec les privilèges indus fon-dés sur la famille et les amis. LesGabonaises et les Gabonais doi-vent pouvoir accéder à tous lespostes qui correspondent à leurscompétences et à leur mérite,quelle que soit leur origine so-ciale ou ethnique. C'est d'unautre modèle de société qu'ils'agit, plus juste et plus solidaire,qui doit permettre une meilleurerépartition des richesses. M. Ali se présente donccomme le seul porteur du chan-gement alors qu'il présidait déjàaux destinées du pays. Le para-doxe n'est qu'apparent si l'onconsidère tous les obstacles qu'ila rencontrés jusqu'à présentdans sa politique de rénovationde la société, de l'économie et dela nation gabonaise. En tant quechef de file des « Rénovateurs »,il a dû combattre les réticences,les obstructions et les freins de lapart de tous les tenants de l'ordreancien, qui sont aujourd'hui pas-sés dans l'opposition et qui seprésentent comme ses adver-saires à l'élection présidentielle. « Nous devons changer ensemble» proclame-t-il, signifiant par làqu'il compte sur l'appui et lacompréhension en profondeurdu peuple gabonais pour accom-plir sa mission au service dupays. Chaque Gabonaise etchaque Gabonais a en effet inté-rêt à ce que le champ de sa réus-site sociale et personnelle lui soitouvert, dans une société qui ré-

compense le travail et le mériteen mettant fin aux privilèges.  M. Ali se prononce donc pour unnouveau modèle de société fondésur un changement en profon-deur des mentalités, une vérita-ble « rupture ». Cette égalité deschances trouvera également sonapplication dans le domaine cru-cial de la promotion des femmes.Il peut compter sur ce plan sur lesoutien éminent et efficace deson épouse, Mme Sylvia BongoOndimba, qui lui rappelle tous lesjours combien il est urgent et in-dispensable de protéger lesfemmes contre les violences etles discriminations à l'école, autravail et dans les foyers. Il seprononce pour une loi exigeant30% de représentation desfemmes aux élections et dans lahaute administration.  Le chef de l’Etat ne se voilepas la face. Il reconnait que beau-coup de progrès restent à accom-plir et que tout ne se fera pas enun jour. Il donne cependant auxGabonaises et aux Gabonais lesmoyens de comprendre la situa-tion de leur pays, de lutter effica-cement et progressivementcontre la pauvreté, en pointantles entraves au développementet en traçant les voies de l'avenir.Il n'existe pas de meilleur serviceà rendre à son peuple auquel ildemande de lui donner lesmoyens de poursuivre sa tâcheen connaissance cause. Peut-onrêver meilleure démarche démo-cratique ? 

Ali Bongo Ondimba : l’action et des réalisations
Libre propos

Par Ngoyo Moussavou
Libreville/Gabon

C’EST un démarrage unpeu poussif de la cam-pagne présidentielle quel’on observe dans la villed’Oyem et ses environs. Eten dehors du lancement of-ficiel de la campagne pourle candidat du Parti démo-cratique gabonais  (PDG),Ali Bongo Ondimba, parDaniel Ona Ondo, Premierministre, chef du gouver-nement en sa qualité decoordonnateur provincial,il n’y a pas eu à propre-ment parler d’actiond’éclat de la part des écu-ries des candidats. Peut-être fourbissent-ellesencore leurs armes en vued’une meilleure occupationdu terrain. Seules les af-fiches et notamment cellesdu candidat du PDG quisont loin de passer inaper-çues, tellement elles trô-nent dans les grandscarrefours et les axes prin-cipaux avec le slogan
«changeons ensemble». Surd’autres supports sontexaltées les actions fortesde son septennat : ProjetGraine, adduction d’eau etd’électricité, formation etéducation, santé…Par contre, c’est à la péri-phérie et dans les villages

Un démarrage poussif à Oyem
Présidentielle 2016/Campagne électorale

ESSONE NDONG

Oyem/Gabon

que l’ont voit les affiches ducandidat Jean Ping pointantson slogan «le Gabon à
l’abri de la peur, le Gabon à
l’abri du besoin». En dehorsde ces illustrations, il n’y apas encore eu de grands

meetings ou causeries pouremballer l’opinion qui, àraison, s’impatientequelque peu… Cependant,en dépit de cela, le sujet estbien dans toutes lesconversations.

Ona Ondo et les siens ont ouvert la campagne dans
la commune d'Oyem.
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Vue partielle des militants PDG à la tribune officielle
d'Oyem.
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